
LE SAMEDI

ses ailes et se remet en marchle; le.jour baissait, Pomponne rega-
gnait le quai où l'attendait sa yole, lorsque son lieutenant And "'c%
Gilmore accourut audevant dle luni en proie à une agitation extrêîîe.

-Capitaine, lui dit-il tout essoufflé, *Je volts e-rche partout.
-Calmiez-vous> Gihnore, tel fut le premier mîot dle Pomiponne,

bien qu'il devinât que, pour faire sortir ainsi sont lieutenant (le soif
legtne perpétuel, il fallut que lat situation fut d'une sérieuse gi avité.

*Andrew reprit aussitôt son sang-froid.
-Commandant, dit il, vous m'avez ordonné d'expédier a terre lat

grande chaloupe, avec un armement (le quarante hommes p)our'
remorquer le dernier chaland chargé dle pipes (le vin et d'eau-de-
vie.

-Parfaitement.
-Or, malgré mes ordres formels, les hommes de lat chaloupe

ont laissé seulement quatre ('entre eux à la gardle dle leur enibar-
cation, et ont été boire dle la bière et dlu sehicolanu à l'auberge dont
vous voyez là-bas se balancer l'enseigne au "ré (lu vent. .. (<'A itfl-

-Après ?
-Là ils se sont pris de querelle avec des matelots anversois, et

il n'y a plus moyen d'en venir à bout.
Les couteaux ont été tirés et l'on doit bien voir que les trente-six

démons incarnés qui se démènent là-dedans ne sont pas dles gens
du commerce, mais bien des dialdes à quatre, et ne pensez-vous Pas,
capitaine, que cela peut nous attirer une méchante affaire sur les..

Il ne put achever; une détonation lai coupa lat parole.
Les couteaux ne suffisaient plus à l'iitle C'Oit'onné, on faisait

parler la poudre.
Ce premier coup (le feu fut bientôt suivi dle plusieurs autres.

C'en était fait, la bataille dégénérait en tuerie.
Pomponne. se pr'écipitait, il venait du faire irruption dans lat

salle basse du cabaret (le l'Aigele-Couironné.
Son apparition produisit un foudroyant effet.
'Le capitaine!I . .. Pomponne i . .. ' s'écr.ient les lascars, en le

reconnaissant au milieu (le cette attnospliëre épaisse où lat fumée
de la poudre se mêlait à lat fumée du taxbac.

Oui, iîàais si les ilflitelots (le lait l avaient reconnu leur chef
et s'étaienlt arrêtés, les autres, les Ani'ersois et les 'Lexelîenls n'y

M'afienît qu'un nouvel ennemi.
Trttnt et si lii que îe mnalheureux pomponne ne s'était pas

avancé dle quelq~ues pas dans lat salle basse, qu'il tombait atteint
aLu front pair un cr'uchson dle curao;ao dlonit le grè.s sîe briiait sui' soli
front et Ilfi faisait une profonde entaille.

Il tomba.
Celui îîue les balles' et les boulets avaient épargné dev-ennît lit

victime (l'une brutalité idliote et vulgaire.
Le bourîgmîestre, lit garde civique faisaient irruption ài cet instant

dans la salle (lelA eCorné
C'était une véritable débâcle.
Eln u instaxnt, il ne restait plus que (tui de Briac qui defuieurait

inanimé et sains vie sur îe plancher lu cabaret.
Or, il se trouva Vi'Iidre\rqîuanteîfî, le bourginestre (le Norden,

était un brave homme. Et il lit l)ortcr tout (Iroi t le blessé chtez lui.
Pomponne était, il faut bien le reconnaitre, eii très vilain état.

La tête fendue ! et ne recouvrant point sa connaissalice.
Voilà (lotie Ufîy <le lh'îac citez le lîouigiliestre, lat l'el-le mouillée

en grandle raîde, ifors dle pofrtée (le vue. Et Daya se déesespérant,
Croyant son .1 oen ai iié perdu pour' tou jour's.

Andrew Clilinore av-ait pris le cominnsicient (le la Pe'rle.
Il avait cu soini d'envoyer dles inateloots i. terre ; ceux-ci étaient

revXenufs, tdisant quietii le commnandant Poinponne n'était pas mort,
il lieen valait gu,èrec mieux.

Si bieni (Ile (llîo'.le corsaire, -'y rendit à soni tour-, et lorsqu'il
revint àt bord, un sourire diabolique illuminait sai physionomie
farouche.

Ce qu'iil avait appris le combillait île Jfoie.
Isidore Vaniquanitemni, le grosý bourgimestre lie Norden, avait une

fille, I lêlène Vaniquanteli, tfle mierveille sic beauté, bien plus1 connue
sous le 10o11 tlc -iBel le Il o01lldaise''
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sition Colombienne.
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Une Recette par Semiaine
'fAE.\ E IS LI VRES E1' o iAIS,12îlEs

Api ès avoir enlevé le plus gros avec
un couteau, on place la feuille de pix-
pier tachîée entre djeux feuilles (le pa-
pier brouoillard et l'on po3e à diverses
reprises, sur l<îendroit qui reuvre la
tâchele, une cuillère d'argen t citaogée (le
cli.,rbons ardeOnts, en ayant soin de
changer dle placiu le papier brouillard à
inesure qu'il est Eali, puis on enduit au
mioyen d'un pinceau les deux côtés du
papier, penodant qu'il c(st encore chaud,
d'une légèrîe cou-liî, d'eýsence de téré
be;otline presque bouillanote.

On r'end ensuite au pallier sa bIan
cheoir, en irnbilïîint d'alcool la place
qui était tachée. Avec certain papier,
il suilit quelquefois (le taniponner la
place tachée avec du coton ionhjljé de
bc-nzine. En ce cas, la feuille (loit être
placée sur un petit matelas de papier
brouillard.

Avez-.vous tdéjà assisté ;eux cofurs (lu Con.
servaottsre NatioiiaI dle MuItsiquie, cloieriés par
les prcîfea eues leortier, Ictooial, Labielle,
?îI arttl et 1 litioly ? Si lion, :dliezsy donc %ton
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ile-X EteXeS, joýintýs OU adltese 9ui assfistenIt
àces courp. Cettte aîttention seule jusîtifierat
l'en) presseine lit dui public à <tonner son0
appui noine société si utile et quii Utsooigole
dloune minssi brillante vitalité.

Nous avons eîo, àI pluosieurs repriFeS, le
plaisir d'assisteor Il ces divers cours et, chaqîjou-
fis, unies en sommooes sortis entlicnubI(,-.4'
ne stcltaoîi ce qoo'it fallait le p luts adlmirer (]oo
brio des professaur8, île l'inotelligenoce des
ëlý\sOd s n <u dvo ueonent î les adoniîilîiistrtteu rs
(le lit Société- Artistique Cuoî<t<iene.

Entre niéteuins
-C(oîuonient fites-volis, ilion cheIr

confrére, pour être payé intégralemient ?
-Je ne soigne (Ilue les8 belles-Ilères.

Siî elles guérissenmt, leurs tilles nie
payenft bien ; si elles mneurenit5 leurs
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11ROV 111E:U~C NI
Quand l'arbre va totmiller, les singes

décampent.
x

Que chacun balaye lut neige devant
sa porte, et la rue sera propre.

Cii[E -aYou.
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Le président :
-osavec roué dif coups (le bnâtori

v'otre~ nialîlieu rcuse feineniu
L'accusé
-Le mnkdcciîo lui avait ordonnié des

frictions sèclIes.

L'Expérience d'un Curé
Canadien. (6)
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J. E LAFLECI1E, Cucré.
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KOENIIG MED. CO., Chicago, Dl-
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E. McGALE 2123 rue Notrc-Danoe, MIOntrtal.
LAROCHE & CIE, - - Québec.
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